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Préface





  Une question à un arrêt de tramway.




  Elle porte sur Dieu : « Comment peut-Il avoir un Fils ? »




  Denis Lecompte ne répond pas.




  En quelques instants, cela est strictement impossible.




  Certes, il eût pu bafouiller le catéchisme. Cela est toujours possible en quelques instants ! Mais Dieu n'est pas une définition ; il est Celui qui est. Il est totalement au-delà de tout. Lorsque Jésus parle de Dieu, il veut d'abord transmettre une espérance, celle qui l'a animé. Et l'Esprit est le don de cette espérance. Au fond, Denis Lecompte, ici, ne fait que redire cette espérance, il continue pour aujourd'hui la longue litanie du onzième chapitre de la lettre aux Hébreux :




  

    La foi est une manière de posséder déjà ce qu'on espère




    Un moyen de connaître des réalités que l'on ne voit pas... [Hb 11, 1.]


  




  Et l'auteur de l'épître aux Hébreux de citer les grands « fidèles » à travers les siècles : Abel, Hénoch, Noé, Abraham, Sara, Isaac, Joseph, Moïse, Gédéon, Barak, Samson, Jephté, David, Samuel, les prophètes.




  Mgr Denis Lecompte veut s'inscrire dans cette lignée et donner raison de sa foi en un temps où Dieu n'est pas évident, en un temps où le dialogue interreligieux est vital, en un temps où chacun est invité à présenter ce qui le fait vivre, en un temps où la question du mal taraude bien des esprits, où les maîtres du soupçon ont déconstruit bien des systèmes de pensée, et où chacun doit se forger sa propre personnalité dans un monde fractionné.




  Et il ose !




  Et il parle de la Trinité.




  Je veux dire qu'il ose parler de la Trinité pour parler du bonheur d'être vrai, d'être soi-même et de croire : ses mots sont ceux d'un vrai théologien. Sa syntaxe est celle d'un homme simple qui veut donner accès à l'essentiel de ce qui fait sa vie.




  Une question à un arrêt de tramway.




  Le jeune interrogateur n'allait pas dans la même direction. Et la rencontre n'a pas eu lieu.




  Elle a lieu avec le lecteur... Denis Lecompte nous fait voyager avec lui.




  Au fil des pages, le lecteur (re)découvre-t-il qu'il est lui-même façonné à l'image de Dieu, appelé à être père, ne dépendant de personne, se créant lui-même mais restant créatif pour autrui, tout en étant profondément obéissant, écoutant toute l'humanité pour être, comme le Christ, Serviteur, et ainsi n'être ni dominateur ni dominé, mais frère universel grâce à l'Esprit qui est dans son cœur ?




  Je sais qu'il existe des coups de foudre. Pourtant une relation demande du temps. Elle change la vie. À son rythme. En tout cas, on ne peut pas parler de Dieu Trinité, on ne peut pas répondre à la question : « Comment Dieu peut-il avoir un Fils ? », sans comprendre, avec le cœur, ce qu'est une véritable rencontre... et donc sans véritablement rencontrer son voisin.




  Et il faut un peu plus de temps qu'une minute à un arrêt de tramway !




  Michel Dubost,évêque d'Évry-Corbeil-Essonnes, président du Conseil pour les relations interreligieuses et les nouveaux courants religieux.




  
Introduction





  Comment Dieu peut-il avoir un Fils ? Cette question m'a été posée le samedi 21 avril 2012 en fin d'après-midi. Je revenais d'un mariage célébré en l'église de Denain ; il s'agit d'une commune du Nord de la France, très marquée par la période des mines et de la sidérurgie, et maintenant par le chômage et les difficultés économiques. La présence des Maghrébins y est très importante, notamment des jeunes de la deuxième ou troisième génération. De ce fait l'Islam y est vécu comme un principe identitaire essentiel.




  Je me disposais à reprendre le tramway pour Valenciennes, mon lieu d'habitation. Quelques-uns de ces jeunes se trouvaient autour du quai. Ils venaient d'ailleurs d'être rappelés à l'ordre par des vigiles. Comme, dans ce contexte, je m'étais montré assez compréhensif et accueillant, l'un d'entre eux est venu s'asseoir sur le banc auprès de moi. Entrant en conversation et constatant que j'étais prêtre catholique, il me posa cette question tout en soulignant qu'il ne tenait pas à me provoquer ou me perturber : « Comment Dieu peut-il avoir un Fils ? »




  Je rassemblai mes esprits en cherchant quelques arguments de bon sens, philosophiques et théologiques, me souvenant rapidement que de beaux textes et des dialogues entre chrétiens, juifs et musulmans, avaient déjà été écrits sur cette question au Moyen Âge et à la Renaissance (outre quelques Pères de l'Église). Je les avais étudiés à l'École pratique des hautes études en Sorbonne. Une vingtaine d'années avaient été nécessaires à saint Augustin pour rédiger son livre sur la Sainte Trinité ! Comment répondre à une telle question simplement et en quelques minutes ? J'avoue avoir été pédagogiquement soulagé en voyant le tramway arriver et en entendant mon interlocuteur musulman déclarer qu'il devait rester sur place !




  Cette question est pourtant essentielle ! Ce jeune m'a posé cette question parce qu'il avait le « sens de Dieu » et qu'il pensait que – avec tous les chrétiens d'Occident – j'en étais habité ; sans quoi son interrogation n'aurait pas eu lieu d'être ! Toutefois notre société française et européenne semble avoir perdu ce « sens de Dieu ». Partager la sensibilité de notre interlocuteur musulman est cependant indispensable. C'est parce qu'il a une perception infinie de la grandeur de Dieu – qui ne peut avoir de comparaison avec l'humanité, notamment dans son mode de reproduction qu'est la filiation – qu'un croyant musulman ne peut comprendre que Dieu puisse avoir un Fils. Le chrétien, trop habitué à cette donnée de sa foi, n'en perçoit plus la taille et le mystère. Qui plus est, beaucoup de chrétiens d'Europe occidentale se sont détachés du sens de la grandeur de Dieu si bien que ce paradoxe que le Tout-Autre puisse avoir un Fils ne les effleure même pas. Nous aurons donc d'abord à épouser les sentiments et le questionnement de notre interlocuteur musulman, ceci en procédant déjà avec ce que peut en dire le christianisme.




  Dieu est Amour... Il ne peut être indifférent à sa création et à l'humanité qu'Il a créées par amour. Mais, si on ne peut oublier les merveilles de la création, on ne peut non plus ignorer que la création tout entière gémit (Rm 8, 22{1}), que l'humanité connaît la souffrance et la mort. Or le trésor chrétien, « le Verbe s'est fait chair », est incarné par nul autre que le Fils (qui ne fait qu'Un avec le Père) venu épouser notre vie, notre souffrance, notre mort. Dieu demeure transcendant comme le réclame le croyant musulman, mais « Un parmi la Trinité » s'est fait homme et il a vécu la Pâque, la mort et la résurrection afin que nos vies en soient transfigurées, ressuscitées. Oui, quel Trésor que le Fils unique de Dieu en ses paroles et ses actes dans lesquels le Père est impliqué !




  Les religions de l'Europe occidentale sont confrontées au « malaise religieux de la modernité ». Le croyant musulman connaîtra alors, lui aussi, ce malaise en s'ouvrant à cette modernité engendrée par l'Occident. L'Occidental veut être adulte, responsable, libre, « ni dieu ni maître » ; il se fait facilement disciple des trois maîtres du soupçon que sont Marx (1818-1883), Nietzsche (1844-1900) et Freud (1856-1939). Au grand scandale du croyant musulman, ces hommes vivront comme si Dieu n'existait pas. Alors, grâce au cœur de la foi chrétienne revivifiée, ils comprendront que Dieu n'est ni l'ennemi ni le concurrent de l'homme, mais qu'en son Fils Il est solidaire de l'homme. Dieu n'est pas écrasant mais Il est une Communion, une divine Famille trinitaire. Il est tel parce que précisément Il a un Fils, l'Esprit-Saint étant leur divine respiration, leur Esprit, leur divin et réciproque Amour. Oui, quel Trésor que ce Fils qui nous révèle la divine Famille de Dieu en laquelle il se trouve en communion d'amour et en laquelle il désire nous introduire.
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